L’Etat islamique vaincu en Syrie – Comment les USA empêchent l’établissement d’une paix en Syrie.
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Il se passe actuellement des tas de choses en Syrie, mais les médias parviennent à tout tellement dissocier que c’est à peine si le lecteur parvient à discerner les rapports entre eux. C’est pourquoi nous vous présentons un résumé de la situation actuelle.


En gros, il y a encore en ce moment deux problèmes en Syrie. L’un des problèmes est Idlib. C’est dans cette province située dans le nord-est de la Syrie que des émanations d’Al Qaida se sont installées. Il y a quelques années, la Turquie y est également entrée et a créé une zone-tampon le long de sa frontière. Al-Qaida est donc enfermée dans une poche entre la Turquie et les troupes syriennes. En outre, il s’y trouve encore de nombreux civils. 


En raison d’intérêts différents, la situation là-bas est extrêmement compliquée. La Syrie voudrait retrouver le plein contrôle de son état et libérer cette enclave, et la Turquie doit quitter la Syrie. Mais Erdogan rêve toujours d’une nouvelle édition de l’empire ottoman, et ne souhaite pas s’en aller. Mais comme en même temps Erdogan est dépendant de la Russie, en cas de doute il devrait se retirer. Chose qu’il aimerait toutefois repousser autant que possible. L’Ouest, lui, veut renverser Assadet considère comme horrible le fait qu’Idlib revienne sous le contrôle de la Syrie. C’est pourquoi l’Occident préfèrerait voir une enclave d’Al-Qaida à idlib, même si on parle d’une menace de catastrophe humanitaire.


L’autre problème, en Syrie, c’est l’est du pays. Les Kurdes du YPG, qui sont soutenus par les USA, font la loi au-delà de l’Euphrate. L’YPG, lui, est une émanation du PKK qui, en Allemagne comme en Turquie, est classé comme organisation terroriste. Cela fait longtemps qu’Erdogan veut y entrer et établir une zone-tampon à sa frontière. En le faisant, il devrait combattre le YPG, et des soldats américains pourraient se trouver concernés. Cela signifierait que des soldats de deux pays-membres de l’OTAN se tireraient dessus. Les USA sont opposés à une zone-tampon de cette sorte, car ils sont actuellement favorables à tout ce qui peut affaiblir Erdogan. Des conflits entre Washington et Ankara, il y en a plus qu’il n’en faut.

Ne remarquez-vous pas quelque chose ?
L’EI n’apparaît même plus dans la liste des problèmes ! et cela n’a rien d’étonnant, car l’EI a été vaincu militairement en Syrie au plus tard en février 2019, quand sa dernière enclave dans le sud-est de la Syrie a été conquise par les Kurdes avec le soutien des USA.
Ce qui est le plus excitant, c’est que les politiciens et les médias continuent de nous « vendre » l’engagement en Syrie comme une lutte contre l’EI. Nous envoyons donc illégalement dans le ciel de la Syrie des Tornado de la Bundeswehr pour combattre contre un ennemi qui n’existe plus du tout. Et à la fin de l’année nous attend une prolongation de l’engagement, et les USA veulent même voir des troupes terrestres allemandes dans le secteur Kurde.
L’argument avancé par les USA, c’est que leEI est certes vaincu militairement, mais est encore actif en arrière-plan. Je veux bien les croire, mais à quoi peuvent servir des soldats et des Tornados de la Bundeswehr contre des terroristes agissant à l’arrière-plan ? On ne peut pas agir militairement contre des adversaires de cette sorte, c’est de la police qu’il faut, et si possible des services secrets.
Mais les atlantistes allemands exigent malgré tout un agrandissement de l’engagement de la Bundeswehr en Syrie et le justifient en mentionnant l’EI. L’argumentation du Pentagone est à lire dans le Spiegel d’aujourd’hui :

 « Des experts du ministère américain de la Défense ont mis en garde contre un renforcement de l’Etat islamique en Syrie et en Irak. Après le retrait des soldats US, la milice exploite la faiblesse des forces de sécurité locales », est-il écrit dans un rapport qui a été déposé mardi par l’Inspecteur général du Pentagone. « Le retrait des soldats US a été effectué bien que les forces démocratiques syriennes soutenues par les USA ont encore besoin de plus d’entraînement et d’équipement pour pouvoir prendre des mesures antiterroristes. » Maintenant, il convient de s’intéresser à ce qui est caché entre les lignes : Les » forces de sécurité locales » sont les milices kurdes, ça sonne un peu différemment, non ? De plus, ce sont des milices d’une organisation qui est associée avec le PKK, organisation terroriste reconnue. Dans le Spiegel, on les appelle pourtant « Forces démocratiques syriennes » ayant besoin de plus d’entraînement et de matériel pour leurs opérations antiterroristes.
La vérité, c’est que l’Est de l’état souverain de Syrie a été occupé par les milices terroristes kurdes avec le soutien des USA. Quiconque veut vraiment combattre l’EI dans cette région devrait soutenir des négociations entre le gouvernement syrien et les Kurdes avec l’objectif de pacifier le pays, de le reconstruire et d’enlever ainsi à l’EI sa base. Au lieu de cela, les médias déstabilisent leurs lecteurs avec des descriptions trompeuses, et soutiennent ainsi indirectement le chaos en Syrien chaos qui est le meilleur sol nourricier pour l’EI. Et par-dessus le marché, Washington exige qu’on envoie là-bas des soldats allemands pour collaborer avec les milices kurdes.
Suite du rapport du Spiegel sur la vision des USA :
 « L’objectif des djihadistes, c’est de créer des troubles dans des secteurs qu’ils tenaient auparavant et d’empêcher les autorités de contrôler effectivement ces secteurs ». Il n’y a pas d’autorités là-bas, il y règne le chaos. Des autorités, il y en avait avant la guerre, quand la Syrie était encore un état en mesure de fonctionner. C’est pourquoi l’on constate à nouveau que la chose la plus sensée serait que la Syrie s’allie aux Kurdes pour reconstruire dans ces régions des structures pour les autorités. Mais au Pentagone, on ne veut pas en entendre parler. On veut que la blessure continue à saigner, afin de parvenir peut-être, à la fin, à renverser Assad. 
Et cette blessure dérange également la Turquie, ce qui nous ramène à la zone-tampon qu’Erdogan veut établir. A la fin de la semaine, Erdogan a déclaré que sa patience était à bout et qu’il voulait lancer une offensive pour établir enfin cette zone-tampon. Cela a déclenché une activité diplomatique frénétique, ainsi qu’on a pu le lire dans « Der Spiegel ».
 « En réaction, les USA avaient envoyé une délégation à Ankara pour y discuter à nouveau de l’établissement d’une zone-tampon. Depuis lundi, selon les médias turcs et US, des négociations se déroulent dans la capitale turque.
Ces négociations auront-elles un résultat ? Les officiels turcs, aujourd’hui mercredi, se montraient satisfaits des négociations et se montraient optimistes quant aux chances d’arriver à un accord d’ici quelques heures. En même temps, l’armée turque a annoncé qu’elle avait terminé ses préparatifs et se disait « prête à se mettre en marche ».

Mais ce problème n’aurait jamais existé si les USA n’empêchaient pas les Kurdes et Assad de se mettre d’accord. Dans l’est de la Syrie, le calme régnerait depuis longtemps si les USA et leurs alliés n’y entretenaient pas sciemment le feu.
Mise à jour : mercredi soir, la Turquie et les USA sont parvenus à un accord sur la zone-tampon. Un centre de coordination commun doit sous peu être constitué pour contrôler les opérations. La Turquie semble donc avoir obtenu des USA l’autorisation d’établir une zone-tampon, mais aucun détail sur les délais et sur sa largeur n’a été communiqué.

